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LYOSV, 26 MAI 1828. 

FIN DE L'USURPATION DE DON MIGUEL. 

La tentative avantureuse de don Miguel vient de 

se terminer, ainsi que nous l'apprend notre corres-

pondance de Lisbonne. L'ombre seule de la résis-

tance a suffi pour faire reculer une faction , qui 

d.tns le Portugal comme partout ailleurs , ne peut 

remuer qu'en égarant ou en terrifiant tous les es-

prits. Voilà doue l'autorité légitime de don Pedro 

rétablie dans le Portugal ! Mais qu'adviendra-t-il au 

jeune insensé dont la révolte vient ainsi de rajeu-

nir la mémoire du crime de Bemposta? Don Miguel 

s'est trop avancé pour séparer sa cause de celle des 

absolutistes portugais. Nous ne serions pas surpris 

que la politiqu" timide de l'Europe ne se prêtât avec 

plaisir à une fiction qui , frappant les moins cou-

coupables, laisserait le prince deux fois presque par-

ricide , investi d'un pouvoir dont il peut abuser 

encore à la première occasion. Mais don Pedro ; 

averti par l'expérience ne votulra-t-i! pas confier ses 

lois et la couronne de sa fille à des mains plus 

sûres? n'e\igera-t-il pas au moins que sou frère 

Tienne auprès de lui faire l'apprentissage du métier 

de souverain constitutionnel ? L'avenir résoudra-nas' 

importantes questions. Mais l'épreuve que vient de 

subir la constitution portugaise assure pour tou-

jours sa vie. 

Au surplus, voiei dans quels termes notre corres-

pondant nous annonce, h la date du 10 mai , les 

derniers événemens de Lisbonne : 

« Tout est bienchangé ici depuis Irois jours. Une mascarade 

armée devait avoir lieu le 8 ; elle ne couvrait pas moins 

qu'un projet d assassinat de tous les constitutionnels , mais 

elle a été coutremandée ainsi que toutes les autres fêtes prépa-

rées pour l'aire une proclamation en règle de l'acceptation par 

tf, Miguel de la royauté absolue ; ces extravagances qui avaient 

porté l'épouvante et la terreur chez tous les liabitans , ont fait 

place à nue scène bien différente. 

» Le même jour 8 , les ambassadeurs et ministres de toutes 

lss puissances étrangères , même le nonce du Pape , remirent 

au vicomte de Santarem , ministre des affaires étrangères, une 

note signée d'eux tous, par laquelle ils déclaraient très-positi-

vetnent , au nom de leurs souverains respectifs , que jamais 

1). Miguel ne serait reconnu sous un autre titre que sous ce-

lui de régeut au nom de D. Pedro , et que dès le moment 

où il prendrait celui de roi , leur mission auprès de lui serait 

terminée. Cette démarche de la part du corps diplomatique, qui 

était prévue depuis deux ou trois jours , et qui u'avait été re-

tardée que pour attendre que M. de Mareuil, ministre de France 

eût préseuté ses lettres de créance, afin qu'il pût agir collec-

tivement avec les autres , fut un cour de foudre pour les ab-

solutistes. La nouvelle s'en répandit aussitôt dans toute la ca-

pitale. La consternation fut à son comble parmi les mi^ue-

listes qui, dans leur aveuglement, s'étaient flattés que 1 Infant 

avait l'assentiment de tous les souverains de l'Europe , pour 

l'exécution de ses projets. La journée fut très-paisible; mais 

tout était eu confusion au palais. Les mêmes absolutistes se 

répandaient en invectives contre le ministre de Franco , 

qui . selon eux , s'était conduit d'une manière iudigne et 

infâme (ce sont leurs expressions ,) on venant la veille à la cour 

tandis qui! méditait déjà l'action du lendemain. 

» Le même jour 8 , le vicomte de Santarem lit à la note des 

ambassadeurs une réponse portant en substance : 

« Ou il ne pensait pas que les actes du gouvernement de 

» D. Miguel eussent pu donner lieu à la déclaration qu'ils 

» avaient faite , d'autant moins qu'il ne s'agissait que de quel-

» ques déuiélés de famille dans lesquels il n'avait pas cru que 

» les nations étrangères dussent s'immiscer, etc. , etc. » Aém-

inoins le soir des ordres furent donnés pour dissiper le» hui-

leurs à gage. Lu escadron do cavalerie vint donner la chasse ', 

ceux q
Ul

 se tenaient devant le palais du sénat; la chose se fit 

aeme un peu brusquement ; des coups de plut de sabre l'u-

*«t ad,.um»|rés à quelques-uns, qui trouvant extraordinaire 
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 *

 dira
 '"-«"-'-ut qu'on 

•était seru deux . ceta.t la reconnaissance qu'on leur té'uoi 

gnait Le théâtre fut désert, on ne cria ai ou ne chanta Z " 
• Hier

 9
 , la tranqudlUé fut complète ; on remarqua „u

e 

v
es rubans rouge et bleu disparaissaient des boutonnières -lu 

.curdhuiou u en voit déjà plus. Quoique toutes les lettre, 

J es provmces et surtout celles de Porto, aient été ouvertes et 

ue 1 ou n aie distribué » que «elles qui u« disaient n'eu , des 

nouvelles circulaient dans le public : On parlait d'une insur-

rection dans un grand nombre de villes et surtout à Porto , 

en faveur de D. Pedro. Voiei ce que j'ai recueilli et dont 

cependant je ne garantis pas l'authenticité , quoique ce soit 

un bruit général. 

» On dit qu'à la suite de la journée du 23 avril, à Porto , 

où les constitutionnels avaient été maltraités par les soldats de 

la police et ou un très-grand nombre avait été arrêté, nu mé-

contentement général s'était manifesté , et qu'enfin, dans la 

journée du (i de ce mois , la troupe <le lirne qui avait été 

retenue dans les casernes , ne pat l'être pl is long teins. Le 

11""= régiment de chasseurs qui occupait îe fort de Fox, à 

l'embouchure du Douro, quitta ses quartiers et entra dans la 

ville où il se réunit au 18"" de ligne et au i""'d'artillerie. 

Ces trois régimens parcoururent la vili» en proclama ni D. 

Pedro IV , leur unique souverain. Le corps de la police a 

[lied et à cheval voulut s'opposer au mouvement de ces régi-

mens ; mais il fut chargé par le d'artillerie qui lui tua 

5o chevaux, blessa plus de ôû cavaliers et mit le resta eu fuite. 

Les constitutionnels eaiprisounéé furent mis eu rïberté ; on se 

transporta chez le nouveau chancelier nommé par D. Miguel, 

qui lut , dit-on , poignardé. Le gouverneur de la ville prit la 

fuite, se dirigeant vers lîraga ; mais on assure aussi qu'il a 

été tué, et qu'un gouverneur provisoire l'a remplacé. On 

assure 'que les régim tns des environs de Porto se dirigent sur 

cette ville pour s'y réunir et marcher ensuite sur Lisbonne , 

fiii bien certainement la garnison se joindra à eux. Mais 

notez que ces événemens ont dû se passr»- à une époque où 

l'on ne connaissait pas la détcr.ninatioli des ambassadeurs. 

- » Daus tous les cas , les choies ne' pourront tarder de s'é-

elaircir ; on considère D. Miguel et son parti comme altérés ; 

peut-être voudront-ils tenter de résister, mais ils échoueront. 

On dit bien que pour se justifier I>. Miguel est capable de 

sacrifier les principaux personnages qui l'ont aidé; cela se 

peut; Ferdinand en agit bien ainsi au 7 juillet. 

» La stérilité de la Gazjtte depuis deux jours sert de thermo-

mètre sur la position et l'embarras du gouvernemeut. » 

CORRESPONDANCE. 

Paris, 24 mai 1828. 

Je suis venu en ville aujourd'hui pour juger de 

l'effet qu'a produit le rapport de VI. Pasquier à la 

chambre des pairs sur la proposition de M. de Cony 

adoptée à celle des dép ités. 

L'effet de ce rapport est grand sur le public et 

sur les membres des climibres, et si grand , qu'il 

semble que , par accord , les journaux constitution» 

nels aient évité d'eu parler à fond , de peur de 

soulever de fâcheuses questions. C'est un événement 

très-remarquable en ce moment , surtout depuis 

l'adjonction des 76 à la pairie, tons gens gorgés de 

places ci-devant , et avant voté en conséquence. 

C'est un beau bill d'indemnité q ton leur donne. Il 

est encore remarquable par le pair qui a consenti 

à être rapporteur. Jusqu'à présent ce pair, depuis 

son entrée à la chambre haute , avait été un des 

chefs de l'opposition , et avait-marché d'accord avec 

les constitutionnels de celle des députés. Il s'en 

sépare, du moins en ce moment, malgré le cenfort 

villéliste et congréganiste des 76 qui aurait dû l'af-

fermir dans ses opinions précédentes. C'est un dis-

sentiment grave entre les deux corps délibérans de 

l'état; c'est peut être un com neucement de divi-

sions , malgré toutes les forai îles honnêtes et tous 

les complimens dont le refus est environné. On 

trouve d'ailleurs- que la principale raison sur la-

quelle le refus est fondé n'est pas bonne ; ce n'est 

pas conférer un droit exhorhitaut et dangereux à 

des collèges électoraux que de leur donner celui 

de renommer un dépu'é avant accepté une place 

salariée, quand ifs n'exercent ce droit que selon 

une loi, et qu'ils n'en usent pas pro;>iio motu. Il 

est une foule de cas où les collèges procèdent à 

une 110,11,nation, irutépeiidemilient de celui de dis-

solution et d'expiration de pouvoir : tels que ceux 

de mort naturelle et civile , de faillite avouée et de 

démission volontaire. On aurait donc pu ajouter nu 

cas de plus sans qu'il y eût usurpation de pouvoir 

ae la pan 'les électeurs. L
e
 refus d'ndmnttre lupro-

Position icra naître au contraire l'usurpation que 

l'on craint, si usurpation il y a , car probablement 

aux futures élections , les électeurs constitutionnels 

exigeront impérieusement de tout candidat promesse 

de se démettre en cas d'acceptation de place; et 

alors on pent dire véritablement , qu'au lien des 

s'assembler légalement, les collèges s'assembleront 

en vertu de leur volonté et de conventions parti-

culiè.es. 

Un accidrmt funeste est arrivé vendredi dernier 

aux montagnes dit. s de Y Elysée lyonnais. Un char 

dans lequel étaient deux officiers supérieurs de la 

gendarmerie de Mâcon , s'étant arrêté dans un trou 

t'ait par leur poids à la charpente, les deux officiers 

furent jetés à une assez grande distance et griève-

ment blessés, sans cependant que leurs jours soient 

compromis. 

— On nous écrit de St-Murcellin ( Isère ) : 

Nous voyons dans le ComUtutionael du t
er mai 

nu article sous la rubrique Gazette des tribunaux , 

qui annonce qu'il existe à Bordeaux et en Alsace; 

des établissemens de Mariélistes. Vers le commen-

cement du mois d'avril , nous avons adressé an 

Constitutionnel les prospectus des deux établisse-

mens de cet ordre qui se forment à l'ex-abbaye de. 

St-Autoiue près St-Marcellin (Isère), un d'hommess 

et un de femmes, dans les mêmes bâti mens et ses. 

réunissant dans la même chapelle. Le prospestus 

des hommes a pour titre : Congrégation des enfans 

de M/trie , qni se compose de prêtres et de petits 

frères, etc. Cette nouvelle infraction aux lois du 

royaume mérite d'être signalée. 

Tous les journaux de Paris ont rapporté les plaï* 

doiries faites pour M. Demonthei!, ordonné prêtre, 

et qui demande à être autorisé à contracter civile-

ment mariage. Nous ne dirons qu'un mot sur cette 

affaire. Une conséquence rigoureuse de la liberté 

des cultes, c'est qu'on peut renoncer légalement h 

la religion qu'on avait auparavant professée, et la 

conséquence non moins rigoureuse de la renoncia-

tion qu'on fait à un culte, c'est qu'on est dégagé 

des obligations qui résu taîent de la profession des 

. e culte. Le concordat, qui est loi de l'état, na 

reconnaît pas le mariage des prêtres catholiques ; 

niais si personne ne peut être contraint à demeurer 

catholique, à plus Sorte raison ne peut-oa être con-. 

traiut à demeurer prêtre catholique. 

A M. le Rédacteur du PRECURSET:H. 

Monsieur , 

Permette-/ que j'emploie la voie de votre journaL 

pour rendre justice à la bonne intention qu'a eue 

l'administration des postes en faisant apposer suc 

suscriptiou des lettres un timbre indiquant le jour 

de leur arrivée, et que je signale en même terns un 

abus qui rend cette précaution imparfaite. 

Il lie suffit point, pour prévenir les difficultés qnï 

auparavant s'élevaient Fréquemment devant les tri-

bunaux de commerce , qu'une lettre ait le jour de 

sou arrivée indiqué, il faut encore , ce me semble, 

que cette lettre soit rendue le même jour. C'est 

bien ce qui a lieu dar.s quelques quartiers , ceux: 

du commerce , par exemple ; mais il arrive que 

dans d'autres les faeteurs un peu plus paresseux: 

n'en agissent point de la mîuie manière , et font 

un privilège d'une mesure prise dans l'intérêt de tous 

particuliers, commèrçaus ou non. 

J'espère , Monsieur, que sous l'empire de la 

Charte qui garantit une parfaite égalité , et sous un 

gouvernement comme le nôtre , où les autorités ad-

ministratives savent, lorsqu'il s'agit de leurs vues 

particulières, exiger de leurs subordonnes plus qu« 

leur devoir, elles sauront au moins exigeiqu ils ie 

fassent pour l'exécution d'une mesure qui regarde 

l'intérêt public. 

Recevez . Monsieur , etc. „ . '. 
Un habitant de la rue haisui. 



A Monsieur le Rédacteur du PiuicunSEUR , 
Monsieur , 

.Te dois h la vérité de dire (|ue le jour même où vous 

insériez dans votre journal ma lettre au sujet du quai 

Sl-Clair , ou recommençait les travaux suspendus 

pendant quelque te tu s. Ils ont été repris aujourd'hui 

samedi , veille dès t'êtes de la P«H*è«ôte. J'ai compté 

jusqu'à cinq ouvriers qui y sont emplevés. Pour 

rendre justice à qui elle est due, veuillez, Monsieur, 

publier cette nouvelle letUc dans votre prochain 

numéro. 

Agréez, etc. 

Un de vos abonnés, habitant du quai Si Clair^ 

liourg ( Ain ). 

Plusieurs cantons de ce département viennent 

d'éprouver des ravages causés par la grêle, et ont 

plus ou moins souffert de ce iléau qui , chaque an-

née , porte la désolation dans nos campagnes. Par-

mi 1rs communes qui ont été maltraitées , ou cite 

St-Paul-de-Var.ti , .St-André-le-Panoux , Journans . 

Tossiaî, Salles , Cpnft'arfcliftUes et Poùtein. St-Paul 

et St-André surtout ont eu à déplorer de grandes 

pertes , et l'on craint que les nuages orageux qui se 

sont dirigés vers la partie méridionale de nos con-

tres , n'y aient occasionné do nouveaux désastres. 

'Foulon , 2,4 mai. 

L'ordre est venu hier de faire partir de suite les 

d'eux frégates la Marie-Thérèse et la Magicienne ; 

elles ont mis à la voile ce matin à six heures. On 

présume qu'elles vont au Port-Mahon. 

Marseille , 2.4 mai. 

\. Mardi dernier, le tribunal de première instance 

a rendu son jugement dans l'affaire entre la ville et 

les propriétaires du grand-théâtre. Il a éié reconnu 

que la ville n'avait à exercer sur le théâtre aucune 

servitude de destination j que dès-lors ses proprié-

taires pouvaient affedter leur propri :lé à tel usage 

qu'ils l'entendraient. Cette décision est d'une très-

grande importance , et pourra beaucoup influer sur 

l'avenir de nos théâtres. 

■ - Toulouse, 2.5 mai. 

L'année théâtrale s'était ouverte sons d'heureux 

auspices ; mais le calme n'a pas été de longue du-

rée. Quelques acteurs ayant déplu au public , il a 

usé de ses droits et témoigné son mécontentement. ' 

Les débuts continuaient dimanche dernier , quand 

un malencontreux sifflet est venu frapper l'oreille de 

Lebrun lorsqu'il entrait en scène. Cet acteur, atta-

ché au théâtre de Tou'ouse depuis d:uî ans, peu 

accoutumé a une telle réception , s'est retiré brus-

quement, et à deux reprises. Le parterre s'est cru 

offensé et a demandé, les jours suivaus, réparation 

de cette conduite irrévérente. Lebrun n'a pas paru, 

Ct a fait annoncer qu'il était malade : on a douté de 

l'exactitude du fait, et persisté d.nis la demande. 

Le désordre est devenu plus grave; M. le préfet s'est 

rendu sur les lieux , et la voix de ce magistrat ayant 

été méconnue, la force armée a éié appelée, et 

l'ordre donné d'évacuer la salir». Cependant quelques 

jeunes gens avaient, été arrêtés , et le plus grand 

nombre réunis sur la place du Capitole , réclamaient 

encore. Après la fermeture du théâtre, de nombreux 

détachemens de troupes parcouraient les rues de la 

Tille, et tout rentra dans l'ordre. 

PARIS, 2'i MAI 1828. 

On écrit de Couipiègne, sous la date du 2T : 

« Ce matin , à la tin de la messe , M. le duc de 

Damas , premier gentilhomme de la ctialiibie , est 

.-tombé sans connaissance entre les bras de Vf. le 

Dauphin. Deux attaques d'apoplexie ont succédé à 

la première. M. T hévehot de Saiut-iSlaise , premier 

chirurgien ordinaire de S. M., a prodigué au malade 

les secours de son art. La position actuelle de M. le 

duc de Damas ne donne pas d'inquiétudes graves, v 

Le 22 , la santé de M. le duc était entièrement 

rétablie. 

— Ou lit dans le journal du département du Nord : 

«Il est certain que le, camp de .Saint-Omcr sera 

établi cette année ; mais nous iguorons l'époque, de 

to i ouverture. » 

— On a reçu à Vienne des lettres de Jassy. 9 mai; 

le mouvement russe s ■ continue avec rapidité ; les 

avant-postes sont aujourd'hui à 33 wersles au-delà 

de Jassv , on évalua le corps d'année qui occupe 

cette province à 55 mille hommes. 

— L'amiral Hevden a envoyé à Saiut-Pétcrsbourg 

nn tableau de le bataille de Navarin peint par un 

artiste de Naples. 

 Le manifeste de guérie russe , attendu h Var-

sovie avec ta ut d'impatience, y a été reçu avec un 

enthousiasme qu'il est difficile de décrire. Cette 

pièce imprimée se vendait 10 gros publiais ( en-

viron 2 fr.) l'exemplaire, et la déclaration le double. 

• Le duc de Montehello se propose d'aller vi-

u'cs contrées des doux Amériques. Il 

cotsmoudèra «ou voyage par les tUts-Um». 

On sait avec quelle facilité la Perse a accepté 

es conditions qui lui ont été imposées par la Rus- P" 

ie. Deux provinces et 80 millions sont le prix de 

a paix. Lue telle condescendance méritait d'être
 m 

•ccoiiuu". Aussi préparfc-t on des cai .aux magiili- * 

]ues pour le shah. • 

On a exposé dans le palais de Tauride , à St-Pé-
 n

. 

tersbonrg, un superbe lit de cristal massif, dout 

l'empereur de Uusiie doit faire présent a a shah de T< 

Perse. Ce lit est d'une grande magnificence; c'est le qi 

seul de cette matière qui ait paru m,qu'à ce jour. On y cl 

monte par divers grad ns de cristal d'nn voi t azuré. pj 

Oc chaque coté il y a deux jets d'eau , odoriférantes
 vi 

qui , par leur murmure , invitent au so uni 'il. Il ré- P 

fléchit un lustre magnifique à la lueur des bougies
 1 

et l'on dirait qu'il est construit de myriades de di 1-

m ans. Ce eh"f-d'u:nvre a été exécuté dans la ma-
 ri 

nufactnre impériale de St-Pétersbourg. 

— Les consuls étrangers sont pa.tis de Jassy , d 

celui de France pour Varsovie, et celui d'Autriçae p 

pour llermanstndt. (l 

— Ou écrit, de Berlin', le lo mai, que les fonds c 

prussiens n'ont point été all'eotés par la déclaration 

de guerre du cabinet russe, il est vrai qu'un ordre 

du jour publié dans l'armée prussienne peut avoir | 

contribué à rétablir la confiance en prouvant que 

la Prusse veut rester étrangère à la guerre d'Orient.
 t 

Il est déclaré dans cet ordre du jour que les oili- 1 

ciers doivent s'abstenir d- toute dem 111 le de ser- t 

vicé dans l'armée russe, laquelle leur serait refu- < 

sée. S. M. a rejeté la prière du prince Guillaume s 

lui-même , qui demandait à servir en qualité de 

volontaire sous les ordres de l'empereur son beau- j 

frère. 

— Ou mande de Leipsick , le 14 mai , que l'em-

pereur de Russie a également repoussé l.i prière de
 ( 

deux princes de la maison de Wurtemberg qui vou 

laieut prendre une part active à l'expédition d'O-

rient. Ces deux princes son! revenus à Sluttgar.it. > 

— La Gazette 'd'Augsbourg publie'des nouvelles 1 

Je Conslantiiiople du 25 avril. Le haïra un s'est bien 

passé; mais La certitude de 1 entrée prochaine des 

Russes a mis tout en mouvement et donné lieu à de* 

dislocations de troupes el à des ordres itératifs et 

rigoureux du sultan pour l'armement eu masse. D'a-

près les disputionsord muées, 5o,ooo hommes doi-

vent être rassemblés à Rontschouk, 8e>,ooo à Audri-

nople, et ta principa'e armée de 10,1,0110 à C mstan-

tinople; mais l'effectif de cette dernière n'est guère 

que de 20,000 hommes , d'où l'on peut conclure 

que la force des deux autres n'est rée lemeut que du 

quart de leur force nominale. Tous les sujets russes 

étaient partis depuis quelques jours. Le gouverne 

ment a apporté de nouveaux obstacles au commerce 

de la Mer-Noire. Huit bâtimens autrichiens ont été 

forcés, malgré les représentations de M. d'Oltenfels, 

de livrer aux magasins du g luvernement leurs char-

gement avec 3o pour 100 de perte. 

Ce journal ajoute que les chefs des escadres al-

liées ont refusé la demande de la Porte qui les avait 

fait inviter à aider de leur médiation la commission 

d'évêques grecs chargée d'engager les Grecs à se 

soumettre. On assure que l'amiral de Rigny a ré-

pondu en conseillant à la Porte d'entrer aus-i pro np-

tementque possible dans les vues du traité du G juil-

let, et d'accepter la médiation des puissance», seul 

moyen de salut qui lui restât dans sa position critique. 

M. de Miltitz, qui remplissait les fonctions de mi-

nistre de Prusse près la Porte, est parti pour Lt-

vuurue. 

— Les journaux italiens annoncent que le pacha 

d'Egypte fait réparer les fortifications d'Alexandrie 

d'après les p'aus de Bonaparte et de Klébsr. Il a 

fait l'aire de nouvelles levées. On a amené au camp 

du Caire des peupkades entières pour choisir les 

hommes propres au service. Le nombre des troupes 

régu'ieres qui étaient restées eu Egypte s'élevait-

à peine à 10,000 hommes. 
1 — La Gazette d\Augsbourg contient la lettre sui-

vante de Carlsruhe ( grand-duché de Bade) , 14 mai : 

« Rien, dans la dernière séance de la diète qui 

' a eu lieu aujourd'hui , n'a fait autant de sensation 

' que la pétition remise le 9 à la 3" chambre par M. 

Duttiiuger, et ayant pour objet de prier la chambre 

do vouloir bien s'employer auprès du haut gouver-

' nement pour l'abolition légale dans le grand-duché 

' de liade, de l'obligation du célibat imposée aux 

prêtres catholiques. Cette pétition est signé de 2.5 

professeurs et autres employés à Fribourg. 

CIIAMBr.K DES DÉPUTÉS. 

( Présidence de M. Royer-Collard. ) 

Suite de la séance du an mai. 

L'ordre du jour est encore la discussion d'un projet tendant 

au mode d interprétation des lois après deux arrêts decassatiou 

dans la même affaire. 

il. Amat: La matière qui vous occupe est remplie de graves 

et nombreuses ditlicultés. Si je viens combattre une partie du 

projet de loi, c'est uuiqueinent parce que j'ai la couvietiou 

intime que sou adoption sans amendement entraînerait les 

suites les plus funestes et les plus dangereuses. D'câlieurs , je 

sais que le meilleur moyen de servir te roi, de plaire à la 

France et de satisfaire les ministres , c'est_d offrir avec modé-

ration, de bonne foi , des idées qui n'aient 0 autre hut que de 

pcr.ecUouuor l'ad-uiuistratiou de la justice. 

L'orateur signale onapremière lacune. Il yadïs iitr'd', •', ! 

oui' lesqael.es Le recours eu cass ■twu 11 oxaste pas. Te!» 

es conseils de guerre et les tribunaux maritimes dont [,.
s

 ; *' 

nens peuvent être annulés par des conseils de révision. Eli" 

le deu* annulations , l'interprétation delà loi e*t éoilearïnt 

nécessaire ; qu :lltf sera la juridiction qui prononcera° ' . 

et de loi n'a rien statué à cet égard. (J est un oubli miTZ 
lécessaire de réparer: 1 ~ 

C'est aus.à un» étrange disposition que celle du proie! 

.-eut qu'après deux arrêts de cassation , la coar royale il" 

pielle le jugeaient de l'affaire sera renvoyé , rende , loàie I 

diambres assemblées, une décision, déliuitivr^. ut <i
u

;
 u

„ p' ' 

ibis être soumise i aucun recours. L'interprétation delà? ' 
viendra ensuite; mais le jugement qui aura concramite m/-

propos un bonune à la peine de mort, à la réclusion efà U 

[létrissare , sera désormais irréparable ! 

L'orateur indique encore d'autres améliorations rm'U i -, 

nécessaires pour remédier aux inconvénieus d'un proiet a^X 

regarde couàoie extrêmement vicieux et incomplet. ' 

M. Devadx (du Cher) s'élève aux plus liantes considérations 

de la matière ;'ii regarde l'interprétation de la loi comaie a j-

partenant essentiellcnieut au pouvoir législatif; ce ne peu,l, ire 

que par une usurpation de pouvoir qus le conseil-J état s'est 

cru jusqu'ici I iulerpi'èt.: des lois. 

Le projet de loi met un terme à une pénible incertitude. 

L'orateur en vote I adoption. 

.M. Terrier de Saalaus peuse que le droit d'interpréter les 

lois appartient au roi, et il conclut contre le projet. 

M Dauu int appuie le projet par des considérations très, 

développées, il signale toutel'oi- quelques imperfections dans 

l'ordre judiciaire , telles que la présidence des sections réunies 

de cassation conservée au garde-des-seaux , eu vertu de la loi 

de iSoy, et finstiluliou des ju res-ju.liteurs , qui n offre pat 

suilis immeut la garantie de l'inamovibilité. 

M. leprésident : M. de Garlempe a la parole. 

Nombre de voix: A demain! l'assemblée 11'csl plus assez noiu-

breuse ! 

Autres voix : Il n'est pas cinq ueures. 

M. de Garte.mpe : D'ailleurs, on ne pourrait pas finir aujour-

d'hui on n'est plusen uoné.re pour délibérer..;. 

M. le président 1 Renoncez-vousà la parole* 

M. de (iartempe se déeide à monter à la tribun?. L'orateur, 

attaque la disposition du projet de loi qui renvoie le jugement 

définitif du point de droit de l'affaire aux chambres réunies 

d une coar royale après deux arrêts de cassation. 

La discussion sera continuée demain. 

Séance du ao mut. 

On reprend la discussion da projet de loi relatif à l'iuter-i 

prétation des lois. 

II. de Cormenin, dans ain d'seours où cette grave matière, 

est traitée avec autant de science que de profondeur , exa-

mine l'ensemble elles diverses dispositions, du projet de loi. 

11 en vote 1 adoption , mais avec plusieurs amendemens. Il se 

réunit surtout à 1 opinion de cel'ix qui ont repoussé l'attribu-

tion des cours royales, et demandé que linterprétation légis-

lative fut suspensive du jugement. L'honorable membre dé-

clare que , sans cette modification indispensable , il se croit 

obligé de rejeter le projet de loi, comme contenant des ditu» 

cultés insolubles et des violations de principes. 

M. de Cardonnel prie la chambre de permettre que M. da 

Srrieys de Mayrmhac donne lecture de son opinion, dans la-

quelle il s'attache à combattre l'art. 2 du projet de loi. L'ho-

norable membre propose une disposition à y substituer. 

M. iiavoux fait ressortir avec force les graves abus que pré-

sente l'état de choses actuellement existant. Un des plus mar-

quaus était d admettre dans le palais de justice un ministre 

qui n'aurait jamais dû se trouver en face des plaideurs, ct 

qui, après avoir présidé la cour de cassation comme juge, 

présidait leconseil-d état comme ministre et pour interpréter, 

s il y avait lieu , la décision à laquelle i! avait pris part ; une 

pareille législation était en opposition avec la Charte. Le 

nouveau projet de loi, quel que soit le sort que 1 avenir pré-

pare à ce grand corps qu'on présente à la France sous le nom 

si impropre de conseil-d'état. nous préservera du moins de 

ces ordonnances, avis et arrêtés interprétatifs, dont les exem-

ples se renouvellent cl) iqae jour. Ou sait quels progrès désas-

treux l'ancien ministère avait faits dans cette fausse route; 

espérons que les ministres actuels s'appliqueront constamment 

à démolir les œuvres de leurs prédécesseurs, et à s'éloigner 

de leurs funestes doctrines ; espérons qu'ils nous débarrasse-

ront des interventions de ce corps qu'on rencontre partout, 

et que les instructions ministérielles ne viendront plus s inter-

poser furtivement entre la loi et les citoyens. 
1
 L'honorable membre se livre ensuite à l'examen des dispo-

.' sitions de d'tail -et propose quelques modifications. 

M. de Ricard (du Gard) fait observer que si on donnait à la 

cour de cassation, comme le demandent certaines personnes, 

: le droit de substituer le bien jugé au mal jugé, cette cour ac-

; quérerait bientôt une importance égale à celle du pouvoir lé-

(
 gislatif. et deviendrait peut-être l'égale des anciensparlemens. 

L orateur annonce que son système est renfermé dans plusieurs 

ameudeuiens'qu'il indique. 

M. Jacqoinot de Pampelune présente l'histoire des législa-

tions qui se sont succédées relativement à i interprétation des 
J
 lois , et opine en faveur du projet. 

X M. de tvlaussiou prononce un discours dont les tenues n ar-

5 rivent pas jusqu'à nous. 

M. le présidenlannonce pour demain un rapport de la cooi-

mission des pétitions et invite VI \1. les dépuiés à se réunir 

avant la séance dans les bureaux, pour examiner le projut re-

latif à la péeiie fluviale. 

M, le g irde-des-s. e»ux lit un discours'dans lequel il détend, 

les principes du projet de loi contre les objections des divers 

^ orateurs qui les ont combattus. Le ministre soutient que le 

>u
 droit il interprétation ne doit plus subsister tel qu il existait» 

une époque oa le roi était le seul législateur dans l'élat. Le ral 

;9
 11a usé que deux fois du droit d interprétation judiciaire te* 

[
a

 sultaut de la loi de 1807 , restreinte à ce point par le couseit-

m
 d état, et cependant ses ordonnances interprétatives ont e' 

us
 décimées par les tribunaux. Le gouvernement, en renonçai» 

j
e
 a la loi de l'ioy , a donné une preuve de plus-ne sa ho»«« ^ 

la et de son attachement aux principes cous'.iiu ionnels. {A 

si on à gauche.) ,, ,:f 

j„ M. de la boulaye combat l'attribution du droit mtt*p«» ^ 

à la magistrature, qui a été presque toujours i uouueur Jj 
voyc 



gloire d<e la TrailCC , rnais dont l'esprit a été quelquefois Yoc-
caùOP d'embarras pour l'étal. L'orateur déclare d'ailleurs que 

celle der.dère réflexion ne s'applique nullement à la magis-

trature présente. 

Il termine en demandant qu'attenrrttdcsprocès actnellement 

en suspens , une loi en un article soit rendue , qui oblige les 

noms royales à se conformer à la législation existante sur le 

droit d interprétation. (Rumeurs à gaucle .) 

I,a clî.ture est mise aux v< iv et adoptée. 

M. le rapporteur fait le résumé de la discussion, et déclare 

persister dans les conclusions qu'il a présentées. 

il est cinq heures et demie ; la séance est levée. 

XOU VELLES jÈT SI ATi GERES. 

ILES lONItiNNF.S. 

Gorfou , 5o avril. 

Un courrier anglais, arrivé de Londres le 22 , a apporté 

au lord haut commissaire des dépêches qui doivent être d'une 

haute importance, et sont probablement relatives à la guerre 

devenue inévitable entre la lUis ie et la Porte. Le comte C.uilie-
minot parait avoir été informé par le lard du contenu de ©es 

dépêches: le même jour, un cutter angl ils et uned'rég.tte fran-

çaise mirent à la voile en s:' dirigeant, vers le- Sud. (Quelques 

personnes pensent qu'ils vont porter de nouvelles instructions 

aux amiraux des escadres alliées, d'autres, qu'il s'agit de com-

munications du gouvernement anglais au comte Capo-d'Islrias 

dont le comte Guilleminot a jugé à propos d instruire les a gens 
consulaires de France. Il parait hors de doute que le comte 

Capo-d'Jstrias possède toute la conlian.ee du gouverneme nt an-

glais , et qu'il a été probablement invité à ne pas ajouter aux 

embarras déjà très-grands des affairée d'Orient par une entre-

prise quelconque. 

VARIÉTÉS, 

SUR LES DERXIÈaiiS FOIRES DU NORD (l). -

L'origine des foires re fonte aux tems de barbarie 

où les peuples , vivant isoi'és , étaient obligés de se 

donner des rendez-vous, afin d'échanger leurs pro-

■duits. 

La civilisation et la Facilité des communications 

doivent donc rendre les foires inutiles , et le tems 

^détruira peu à .peu 'es habitudes qui les font encore 

fréquenter. Malgré l'établissement des principales 

l'outeset la fusion progressive des peuples, les foires 

fleurirent durant le moven âge, mais c'est qu'eu ce 

teins-là, dit le bon vieux tems, les comoiunications 

journalières et isolées étaient rendues dangereuses 

jiar les seigneurs chevaliers . ces braves, preux qui 

n'avaient autre affaire et industrie que détrousser les 

pauvres marchands on de les détenir pour rançon. 

Peu M peu , le teins et la découverte des armes h 

feu en établissant l'égalité matérielle purgèreut les 
chemins de ces nobles voleurs. L'imprimerie en 

commençait l'égeelité morale éclaira les -peuples et 

les rapprocha», alors les communications devinrent 

faciles et animi es, les foires tombèrent et ne furent 

plus que îles marc!.'/s. 

Mais c'est seulement depuis la paix qu'est devenue 

Lieu sensible la décadence des grandes foires, parce 

que depuis la paix seulement, le monde civilisé res-

sent les elfets des nouveaux principes libéraux, dits 

par quelques-uns révolutionnaires , principes dont 

l'influence est d'effarer les piépigés nationaux , de 

rapprocher les peuples et les distances , et de déli-

vrer à jamais l'humanité civilisée des disettes et des 

guerres nationales. 

Les peuples de l'empire russe étant les plus éloi-

gnés de la civilisation, leurs foires sont encore dans 

toute leur splendeur première ; cependant depuis 

que les marchands de Tvfïlis sont venus aux foires 

de Leipsick, celles de iNisni. Novogorod paraissent 

s'en être ressentie ; ainsi la facilité des communica-

tions fait même apercevoir ses effets jusqu'aux fron-

tières de la Perse. 

Les foires de Leipsick, quoiqu'en décadence com-

me les autres , se sont èepërt faut maintenues plus 

long-tems , ce qu'on doit attribuer à la position de 

cette ville, à son ancienne renommée et surtout aux 

avantages inouïs que les petits et grands acheteurs 

retirent de la concurrence active que se font les ven-

deurs , concurrence d'autant plus sensible qu'elle 

est resserrée dans un très-petit espace 

Peu de marches dans le monde commercial offrent 
d'aussi grands assortiincns en marchandises de tous 

genres et de tous pavs; on peut mèn e dire que de-

puis 10 à 12 ans environ , ces assortimeirs-ne sont 
plus en proportion des demandes; et que cette dis-

proportion contribue à gâter lèVprixet les condi-

tions de la vente; mais sans doute cussi à maintenir 
les foires en attirant les acheteurs. 

Les foires de Francfort sur~'l'Oder portent un 

coup mortel à cel és de Leipsick ; depuis quelque 

tems le gouvernement prussien cherche à les relever 

. P.. y.P8t PPU près parvenu, en accord .ut une forte 
d.inmntion des dro.ts d'entrée dans son nays

 sur 
tout ce qui a été acheté à ces foires {■] '
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La foire de Jubilé" (Leipsick) qui vient de finir, a 

certainement été la pins mauvaise qu'on ait vue de- 1 

puis celle de St-Michel, 1815, époque de la bataille. 1 

Des vendeurs avec des assortiincns énormes, des 

vovageurs représentant toutes les industries avec , 

d- s échantillons et même des marchandise» de solde, | 

pis de grands acheteurs , peu de peti s et très-peu 

d'argent comptant, teis étaient les éiém"iis de cette
 ; 

foire. f , 

Le marché des lames n'a pas été Ires-animé; les 

laines fines ont trouvé peu d'achet.'ii' s, du geste, 

les prix nt! seront guère fixés avant le marché de 

Bresi.iu , qui a lieu en juin. 

Les produits russes ont eu assez, de faveur , les 

peaux de lièvre, article de chapellerie,, ont été en-

levés à bénéfice de 60 à 80 p. op>. 
Les draps français et des Pays-Bas qui trouvaient 

jad s , à Leipsick , un débouché considérable, ne 

trouvent plus faveur qu'auprès de quHqnes détail-

lât) s isolés; les draps appar-c;.s «t bon marché des 

fabriques saxonnes et prussiennes conviennent 

mieux à la'Coiisonimlrtion qui'-di'cidéme'nt veut do 

ce qui a de l'apparence , et-s'euquiert peu de la 

dure*: 

La quincaillerie lineS.de Paris n'a pas 'un meilleur 

sort que les autres articles en général. 

Les marchâùd'Sês" a7i'g'lsiStis,"tlout on avait apporté 

des niasses, se sont pe*u et mai vendues ; Ifes impres-

sions , première nouveauté , ont' seules "eu faveur, 

parce qu'elles u'ètaièiit pas abondaiitès. 

Les soieries , en 'général , et -celles de Lyon en 

particulièr , ont très-ih .Lété ,'et nbus'devons dire 

que sans' les ciêjieS, les Satins , qUclqueVtnouciioirs, 

schals et articles de goût qui- montent peu en valeur, 

on Unirait par oublier, en Allemagne, qu'où fabrique 

des soieries à Lvôn. 

Les fabriqués qui s'élèvent on s'accroissent par-

tout, et surtout eu Suisse et eu Prusse", s'emparent, 

de tous les articles légers qui sont I? pain de la. 

consommation ct forment la- «nasse uns affaires (1). 

Oii a fait Bruit des marchands de ïiitlis qui out 

fréquenté les dernières foires , mai» leurs achats ne 
portent que faiblement sur. quelques articles de 

Lyon ; leurs articles priiu'L.uux sont ceux des .ma-

nufactureanglaises-, saxon.«es. et de .VI,; iijou.se ; il 

parait même qu'ils avaient trop acheté aux f in es 

précédentes, et qu'ils sont venus à celle de Jubilé,' 

principalement pour recevoir ct p'aye'f les articles; 

commis par eux. 
Pour la pr emière fois , des marchands rus ;es ont 

tenu les foires de Leipsick avec des assortunens de 

soieries et d'indiennes des fabriques de Moscou, et 

sans rechercher les causes de cette -apparition ex-

traordinaire, les journaux allemands -Ont bonnement 

crié au rnira-.le ! et les journaux français de faire 

écho sans diriger plus loin leurs pensées! 

Ces marchandises étaient généralement bien fa-

briquées , mais toutes en dessins anciens, copiés 

des Anglais ou des Français , rien de nouveau, rien 

qui portât un cachet. Lr-s prix étaient de 4° a 4^ 
p. opi plus e'ievés que ceux des manufactures de 

France et d'Angleterre , ce qui n'a cependant pas 

empêché la vente d'une partie de ces marchandises, 

car chacun par curiosité et pour la rareté du fait, 

voulait emporter une hagatel'e fabi,qu"e à Moscou. 

Les grands frais et la pert- sur le soldé de ces 

marchandises doivent certainement donner un ré-

sultat de 5o à 4.) mille-roubles de pertes ; cependant 

nous connaissons les busses, et nous osons affirmer 

qu'ils ne se sont pas fait. i Uis;ou sur le résultat de 

cette opération. Quel a donc été leur but '■ ce n'a 

pas été l'écoulement de masses ' invendables chez 

eux, car ils n'ont apporté que p"u de marchandise ; 

on peut encore moins le chercher dans l'espoir d un 

bénéfice, car malgré les droits de 5) à 40 p. o;o 

d'entrée que payent les îiKirchandises étrangères , 

ils ne concourent chez eux qu'ai ' c peine et peu d'a-

vantage , et là ct droit ne pouvait les protéger. 

Cependant nous estimons les dusses trop fins ou 

trop raisonnables pour suppos r qu'ils aient voulu 

perdre 5o à 40 lui lté fr. sans aucun but.' 

Mais ce but', le voici : 

Parmi une infinité de systèmes de douane adop-

tés et quittés par la Russie depuis la paix , le sys-

tème actuel a été le plus durable. Quoiqu'il frappe 

■ de droits énormes les ma chaudises qu'il ne prohrhe 

■ pas , il a cependant donné lieu à des réclamations 

■ réitérées de la-, part' des labricans et des gens qui 

;' voudraient une prohibition absolue. 

Serail-il étonnant que, pour donner à leurs ré-

1 clamalions plus d'importance, les labricans aient 
1 voulu se parer—de la - concurrenee soutenue par 

r leurs marchandises aux foires de Leipsick, et prouver 

5 parla qu'elles méritent . protection . ce qui pour 

r bien des gens est synonyme de prohibition ? 

de omparaison entre toutes lès manufactures du monde. Là, 

marchandise» françaises, anglaises, allemandes, etc. parais-

1 senties uues à côté des autres ct hors de la protection factice 

• des droits d entrées . prohibitions , etc. , dont elles Recouvrent 

't dans leurs pays respectifs. La foire est pour toutes un pays 

il égalité ou il ny .a .du préférence des unes aux autres que 

le mente., .c'esl-à-dire , la bonté et le boa marche.,., (Idem.; 

Il ) Bmi serons peut-être à même de publier prochainement 

cies renscigoemeus curieux sur ces rivalité» Irup uégiirées un 
» Imenacent aolr^abnW Ùdém"v 1 

Si tel a été leur b'HTr'f?*.--io^r-nan^ nllema^s *rt-, O» J 

raient été d'ex ce I le a s\»iX i I iaï r-îs../c t MM. les ïal>rU'. ' 

cans sauront bien s'en appY(yf-r. _ 

Nous qui avons approfondi les choses, nous pouvons 

dire que les matm'acîures russes, quoique dans 

l'en 'a.ice , peuvent et d.iiveot avec le teins deve-

nir imnortantes; q te la prohibition ne sfrviraitqii'à 

retarder leur mar hé , taudis que La concurrence 

doit l'accélérer (1) , parce qu'elle est pour elles un 

stimulant et une source d'expériences toutes faites. 

A^ONCES JUÏMCÏAÏRES. 

W&i'u l'-VU LIOÎTATÏOV 

D'itnrnrt.-b^s siiuèx en lu conr.n ittt.tc de Çourzieu , .canton cê Fait-

g, c,\iy, dépendant do la .succession- de Jean Rissardon. 

Gîitte v* ntt- est poursuivie à la req irte du sieur Jean li;ssar-
dju , jartliuifsr deint-:Yr;i'it tir la roui mu ne. de". Sainfe-Koy-lès-

•Lybn , c;i-2 le .«ieur Delorme , 'fabricant d'huile , et de sieur 
Etienne Ciozicr propriétaire-culiivutbnr , tlemeuranl on la 
efttfïtitiàè di; ti*>nrzïetj , el dr. Jean ie-Masie Uissardim , sou 
épouseeo-hé iiiers ehacuii pour un tiers et par indivis de Jeaa 
liissardon , leur père'; ledit sieair 'in/zier agissant encote en qua-
lité" de 8iitiri>g"é-tulear de Jea.u.e-Marie Ki a içoise Bissardon » 
nitueute ; ie.sqùtîis ont constitué pour avoue Me Jacqneis Ilar-
douiVi , aVoné, deiileâraiit à Lyon , rie du Bœuf , n° 16 ; 

' Contre sieur Jcan-Fterre BernachfJn , cultivateur, et Benoîte 
Boiiidilloa, s.'m épouse, veuve en premières noces de Martin. 
Bissardon ^ doniieiiiêà en ia commune de Coiii zit n , en qualité 
de'tutrice et co-tuteur de J nanne-Marie - Franettise Bissardon
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mineure, aus.si héritière pour un tiers dudit J*'an Bissardon, son. 
aïeul , par représentation dudit M.irtm îiissatdwn , son pèie ; 
lesquels ont constilné ptmr avu.ié Mu Lafont, avoué , demeuiaat 
à Ly jn , rue <hr Bteiif, n° 38. -

Ladite veute aura lieu en vertu de deux jogemens contradic-
tijires rendus j>ar lé tiîbuntd civil de'pieihièie Instance séaat à 
Lyon , le *4 février et le 20 octbhré 18^7. > 

Les im-iieubles à v-c idre sont situés é'h la commune de Çour-

zieu, canton de-Vaugiieray j second arrondissement du départe-
ment ti.i Hhôoe, et cuosisient : ' * 

i" En un corps de b\timens an hameau :1e L'.font, et une pe * 
tite cour a«*-devant, g:ilerie. , cuisine , grenier aïi-dessuS , cellkîï 
dessous qui s'éïend a:i-'ït-ssus d'une chambre appartenant à" uni 
v.iisin. lian'faî', fV-hll , chambres et cellier an-dess'oUs , écurie- et • 
i'enii. Ce corps de b<?liime'ns,'é*t ses dépendaiices'ofrt été estimé* 
par Un rapport d'experts à miîïî; cinquante ' 
francs, Or * ** . -. . . ". . . . . io5of. \ 

Dan.s ces b'Vitimens se trouve une petite - ' / ïoSô f.'!» c» 
cuve estîti*w-è treUte-cînq francs , ci . • . 7Ï~> ) ''' 

2° En ùnt":>rids ii'pp de ^Vei chëre -, au même lieu; 
dont 11 né partie sert d'airé , de la erjutenaucé 'd*t?y ■ 

*aresr48 centiares ,; estimé cent quarante-deux fiancs ' » 

douze cejrtîm'-s , ti . . ", . ' .» . •. •' . '• . 1 $.2 12 

3° Un un jardin au lieu dii l*îat , de la contenance 

de 2 ares 35 ceiîliaie* environ-, et esli'mé cinq-irante-
trois f, an'cs cinquante-neuf centimes , ci . . . ' . 53 5^ 

4.**teh un fonds'de terre et vigne . réparé du jar-
din-ci-dessus rappelé, par le chemin (fit du Cou.p-

de-Tété, portant le même nom du P"at, de la con-
tenance de 4^ ares 5 2 centiares, estimé mille dix-
huit francs q-uatre-vingt-quatre centimes1, ei . . » M£ft8 84 

5° En un fonds sur le territoire de Fontay , portant 
le même nom, qui se compose de terre châtaigneraie 
et bois ; • • • • ~ • * *...'* * *-,---, ... * >î 

La partie en terre, de la contenance de 5i ares 19 

centiares , a été estimée cent soixante-doiize francs 
quatre-vingt-quatre centimes , ci'. . . \y2Î.^c.\ 

Et celles en bois , dé la contenance / -
de 4-5 ares 21 centiares , a été estimée 1 32Ô 4* 
cent cinquante-trois francs cinquante- J 
sept centimes» , ci. ; . 153 5j 

6" En tfri fonds en pré , broussailles et bois, tra-
versé par un cherhin , aititê au lieu du Grand-Bois -r" 

La partie en pré à roccidènl du chemin étant de 
4Q ares 6[ centiares , a été estimée neuf cent qua-
rante-trois francs seize centimes , ci, . , 9'43f. i6 c.\ 

Celle à l'orient du chemin, étant de J 
7 ares 27 centiares, a été estimée ciu-
quante-hu't francs seize centimes, cî. 58 16 \ 

Et la partie en bois étant de 10 ares 
19 centiares , a été estimée vingt." francs I 
trente-huit centimes j ci.^ . '.' . . . 20 38 l. 

70 Eu rur autre fonds en terre et bois au territoire 
des fonds : 

La partie en terre, de la-contenance de 76 ares-35 
centiares, a été estimée deux cent vingl huit francs 
quatie-vingt-dix-neuf centimes, et . . 226Ï. 03 c.\ 

Et celle en bois, de. 6S ar,«s 2 centîa- f ,
 0 P

* 
J . } 47^> 0» i*es,aete estimée di-ux cent quarante - l ** 

neuf francs soixante sept centimes, ci . 2^9 67 / 

S° Bft un fonds en terre au fieu des Brosses , de ia 

contenance de 4» ar(!S 4l centiares, et estimé qua-
rante-un francs quarante-un centimes , ci .... 41 4* 

9"XJn fonds en terre et plantation déjeunes pins : 
La partie en terre , de la contenance dj 23 ares 

78 centiares, a été estimée vingt-trois francs soixaute-
dix-liuit centimes , ci. ...... a3f. 78 c] 

Et celie en plantation de jeunes pins - , î 

de 49 -ares /17 centiares a été estimée \ nu 16 

quatre-vingt-quinze francs trente-huit f 
centimes, ci . . 9a 38 j 

Total de l'estimation des immeubles . . 42^Gf. 89 c. 
Cette vente aura lien en un seul lot, en faveur du plus offrant 

el dernier enchérisseur , au pardessus le montant de l'estimation, 
en l'audience publique des criées du tri'onnal civil de pieinièr» 
insiance, séant à Ly<#!i-, place St-Jean , hôtel de Chevrièi es. 

Il a été procédé a la premier*; publication du cahier des charge* 
le tiois mai mil huit cent vingî-huit. 

(1) Nous croyons devoir rappeler que l'auteur de cet arlicî* 

qui lire des conséquences si justes sur l'inutiliié des prohibi-

tions invoquées au secours des industries nationales n>st point 

An économiste théoricien. (Test, no négociant*, un praticien. 

Au reste, nous doutons fort qu;lallu;sie soit èii état d ap-

pliquer à des entreprises manufacturières des CapS^o ^ H 

. peuvent trouver un.emploi plus avantageux, d mS son ag« - " 

: fcuiv:- Ce qu'il y a de certain y c'est" que , si' 'lé moment ÏMïSi 

1 parvenu, le gouvcrneinont vw«e no pourra pas plus 

. prospérer des fabriques à Aio cow , au moyen des proînbiUOiis 

i (pi ii'ne.poyrîe^t y \
:
-'n\- du .injja Bordeaux avec tles ra"*»*» 

m.iris dans ded seiies CÎIJUJ..4< i ldjm-} * 

v au-



'l'«rfJndfc»«0B préparatoire aura lieu en l'audience du samedi ] 
cpialo.ze juin mil huit cent vingt-huit , à dix heures du malin. 

. . ,
T
 Signé HAHiMjuifl , acouè. 

INOTA. Les enchères ne seront reçues que par le ministère d'a-
voués. ' 

S'adresser, pour de plus amples renseignemens, à M" Har- j 
«ouin , avoué du poursuivant, demeurant à Lvon , rue du Bœuf, 1 
a* iti. 

VESTE PAU LA VOIE DE LA LlCITATlOèf 
Devant le tribunal civil de Lyon. 

D'un domaine situé eu la eommune de Saint-fcluinnc-la-Vareime , 

arrondissement de Killefrmthe, dépendant de la succession da 

sieur Josepli-Marie liarbetet. 
Cette vente est poursuivie à la iequêle des mariés Coignet 

et Bai béret, négociant, demeurant ii Saint-Etienne (Loire) , 
ayant pour avoué M« Deblesson , demeurant à Lyon , place du 

gouvernement ; 
Contre le sieur Jean-Marie Prost, négociant, demeurant à 

Lyon , rue Confort , fuient légal de Rose Prost , sa fiile mi-
neure, issue ds son mariage avec demoiselle Jeanne Barberel , 
ayant pour avoué M« Yvrad , demeurant à Lyon , quai de la 

Baleine ; 
Et le sieur Jean Barberel, maître-clerc d'avoué , lant en son 

•nom que comme subrogé-tuteur de Rose Prost, et la dame 
Gaillard, veuve du sieur Joseph-Marie Barbei el ; le sieur Bar-
berel et la dame veuve Barberel demeurant ensemble à Lyon, 
rue du Pérat, n" 10. Lesquels ont pour avoué M" Quauli#, r 

demeurant à Lyon , rue Saint-Jean , n» 5. 
L'Immeuble à vendre se compose de deux vigneronages. 
Il consiste: 1° En mit; maison pour le maître ayant deux 

étages et six fenêtres à chaque 'étage , trois caves dont deux 
voûtées , appartenions pour le vigneron , cour, fournil, cuvier 
clan» lequel sont trois cuves et un pressoir à deux roues; puils 
à eau de source, écurie et fenil et plusieurs tecls à pourceaux. 

Ces bàlimens sont adjacents à un grand lénement de fonds 
composé d'un jardin clos de murs, de trois prés dont un est 
traversé par un ruisseau , dans un autre est un réservoir ali-
menté par une source; ils contiennent ensemble quatorze bi-

■cherées et demie ; et de plusieurs vignes , de la contenance de 
seize bîcherées et quart. Ce téuement elles bàtimens sont si-
tués au lien de Ronze-Val , très près du bourg de Sl-Etienne; 

ils ont été estimés à la somme de ...... . i4,4/<»-
20 En un fonds appelé Vers-Sauzai, en terre, jeune 

vigne et petit 'pré , de la contenance de douze bicherées 
ou deuxième, estimé 2,5/0 

3° En un fonds appelé Châtaignier , en terre et vigne , 

de la contenance de six bicherées quatre-vingt-deux cen-
tièmes , estimé , 1,022 

4-° En un fonds appelé du Prè-Biollay, partie en terre 
et partie en jeune plantier , de la contenance de quatre 
bicherées onze centièmes , estimé . . . , . . . 1,233 

5° En une maison pour le logement du second vigne-
ron , située au lieu Bagnol, composée de caves, appar-
tenons el greniers , écurie , fenil ct hangar dans lequel 
est un puits à eau de source, cour, jardin et petite vi-
gne ; le tout contigu , de la contenance d'une bieherée 

environ , et estimé > !>297 

6° En une vigne appelée Uessonne, de la contenance 
de neuf bicherées et demie, estimée ...... 2,890 

y" En un pré appelé Biollay, de la conteuancede trois 
tdcherées et demie , estimé i,55o 

Montant de l'estimation. . . . 25,o58 

Cette vente aura lieu en trois lots composés ainsi : 
p r VII.H LOT. 

Il sera composé des deux premiers ar ticles estimés 

ensemble à ............. . 17,046 

DKCXIKMK L,'T. 

îï scra^ composé des articles 0, 4 et 5 , estimés en-
semble à • . ....... 3,552 

TROISlEMli LOT. 

Il seia composé des articles 6 ct 7 estimés. . . . 4*44° 

Ces lots seront mis séparément aux enchères au-dessus de 

leur estimation. Une enchère sera ensuite ouverte sur le deuxième 
et le troisième lots réunis, et enfin une sur la totalité. Si les 
enchères mises sur le premier lot, ct sur le deudème et le 
troisième lois réunis , excèdent les enchères mises sur chaqee 
lot séparément , elles seront préférées, et si l'enchère mise sur 
la totalité surpasse ou égale les enchères partielles , elle sera 
préférée. 

: Tous les fra's de procédure seront a la charge des héritiers. 
Les adjudicataires obtiendront quelques facilités pour les 

paie mens. 
Les enchères ne seront reçues que par le ministère d'avoué. 
L'adjudication, préparatoire aura lieu le samedi sept juin 

1898, en l'audience des criées, tenant hôtel de Chevrières, 
pjacc Saint-Jean , à dix heures du malin. 

Signé DKBT.ESSOIY. 

On peut s'adresser, pour voir le cahier des char ges , au greffe 
do tribunal civil de Lyon, place Saint-Jean; et pour avoir de 
plus amples renseignemens, chez M* Quantin , avoué, rue 

Saint-Jean , n° 5. 

ANNONCES DIVERSES. 

Le mardi 27 mai , à l'heure «le midi , en l'étude 

de M» Alliod, notaire h Lyon , place Confort, n" 7 , 

il sera vendu aux enchères, nue maison de cam-

pagne située sur la route de Vaux, à 10 minutes 

au-delà du village des Charpenues , consistant en 

deux petits bàtimens de maître , une habitation de 

jardinier , un jardin.avec salle d'ombrage , un ver-

ger de deux bichere'es clos de murs , et une vigne 

joignant cet enclos, de la contenance de quatre bî-

eheiées. Les personnes qui voudraient traiter de 

gré- à gré , pourront se présenter avant le jour de 

i irijudication. 

S'adresser , pour les renseignemens, à M° Alliod , 

notaire , charge' de la vente de plusieurs maisons 

de campagne sittie'es à Ecully , a Sainte-Foy et au 

Vernay. 

fiente d'un mobilier moderne , pour cause de dé-

part , rue Dauphine , n" 2. 

Jeudi vingt-neuf mai mil huit cent vingt - huit, 

îi neuf heures da matin , il sera procédé , par un 

de M .M. les commissaires-priseurs , rue Dauphine , 

li° 2, au 4™" étage , au coin du quai St-Clair , à la 

vente aux enchères d'un mobilier, composé notam-

ment de secrétaire , commode , table à thé à des-

rtts de marbre, bois de lit à deux dossiers , à ba-

teaux , matelas, couvertures , traversins, linge de 

lit, de corps et de table , rideaux , glace . tru-

meaux, tricotteuse , tablé à manger , fauteuils , 

chaises , flambeau*, chandeliers , porcelaine , pla-

teaux, cages pour oiseaux, ustensiles de cuisiue et 

Tiutres objets. 

A VENDUE. 

Domaine situé en la commune de Vernaison , con-

sistant en une belle maison de maître, avec jardin 

et salle d'ombrage, en bàtimens pour l'exploitation 

réunissant toutes les commodités, et en cinquante 

bicherées de fonds , terres, prés et vignes. 

S'adresser à 8t« Alliod , notaire à Lyon , place 

Confort ,n° 7. 

Jolie propriété située à St-Cyr-au-Mont-d'Or , au 

hameau de Vaques , dans une des expositions les 

plus riantes du coteau, et h 5 minutes de la Saône, 

composée d'une vaste maison de maître meublée , 

grange , cellier et remise , et de 5o bicherées de 

fonds , le tout clos de murs. Le principal produit 

consiste en vin. 

S'adresser à M0 Laforest, notaire à Lyon, rue de 

la Barre , n° 2. 

Un clos à la Guillotière , au territoire de la Made-

leine, prenant en tée sur la route de Marseille, de 

la contenance de 10 bicherées , avec une pompe et 

sa pile en pierre , table eu pierre de taille, tonne, 

etc. Les murs sont tous garnis d'espaliers en vignes 

et arbres fruitiers de bonne qualité et d'un grand 

rapport. 

S'adresser , pour voir l'immeuble , au café de 

Provence, à la Guillotière, grande rue , n° 5o ; et , 

pour traiter du prix, à M" Laforest, notaire à Lyon, 

rue de la Barre , n° 2 . 

Doux bateaux remorqueurs pontés , solidement 

construits en chêue , complètement gréés et armés 

de belles machines à vapeur de la force de trente 

chevaux, qui transmettent leur mouvement aux roues 

à aubes et aux treuils destinés à la remorque. Ces 

bateaux ont fait plusieurs vovages de Lyon àChàlous. 

Ils sont stationnés quai de Pierre-Scise, à Lyon ; 

l'un d'eux porte un cable en fer de trois mille mè-

tres de longueur. 

S'adressera M Laforest, notaire à Lyon, rue 

de la Barre. 

Pour cessation de commerce. 

Un fonds dé magasin de bijouterie , orfèvrerie et 

joaillerie, nombreuse et bonne clientelle, faisant 

des affaires avec les départemens circouvoisins. 

Ou donneraJowtes lés facilités avantageuses. 

S'adresser à M.VI. Désatiges père el fils , à Gler-

mont-F£irand(départemeiit du Puy-de-Dôme ), rue 

des Grands-Jours , u° 1, près la cathédrale. 

A vendre pour cause de décès. 

Fonds de confiseur , très-bien achalandé. 

S'adresser à M. Iloguin , rue Marchande , sur la 

place Mondaine , à Vienne (Isère.) qui donnera 

toute* facilités pour le payement. 

Fonds de perruquier. S'adresser à M. Ghandellier, 

rue Cuviere , à Vienne. 

A vendre pour cause de départ. 

Piano de six octaves, grand table , presque, neuf. 

S'adresser rue Chalamout , n" 5 , au 4°"*. 

Un joli char en face , presque neuf, monté sur 4 

ressorts , traiu à la française. 

Une jolie calèche pour un ou deux chevaux, toute 

neuve. 

Une carriole de route bien solide. 

Une grande charrette. 

S'adresser, à M. JulienAchard, rue du Villard ou 

mpasse Saint-Charles. 

A vendre ou à louer de suite. 

Fonds de fabrique de vermicelle , pâte de Gênes, 

bien achalandé, situé à Tarare. S'adresser,par lettre, 

à Jean-Marie Solichon , rue Madeleine ; à Tarare. 

A PLACER. 

Divers capitaux à placer par hypothèques dans 

l'arrondissement de Lyon. 

On demande à emprunter un capital de 3 ou 4 

m,lie francs eu viager, sur une seule tête. 

S'adresser à M" Alliod, notaire , p'ace Confort, 

0° 7-

A LOLEIi. 

Superbe appartement composé de six pièces très-

bien agencées , jouissant de la vue d'un joli coteau, 

uvec double cave et grenier, situé eu face de l'é-

glise de la Guillotière , n' 4 , Matsou-Blauche. 

S'adresser au rez-de-chaussée. 

A louer pour la St-Jean prochaine. 

Un joli appartement de quatre pièces bien agen-

cées, place Belle-Cour, n" 8, au5", sur le derrière; 

s'adresser au porlier. 

A louer pour la foire , à Beaucaire 

Vastes magasins et dépendances , avec app
arf

„ 

mens , rue Porte-Beauregard , maison Comte 

suite du bail pour plusieurs années. 1 *Vec 

S'adresser à M M. Nodet et C", à Marsnillo * 

MM. Joseph Beruex et C" , rue du Plâtre °" ? 
Lyon. . ' ', a 

AVIS 

On demanda plusieurs associés et conjinanditni ' 

res pour divers genres de commerce
 en ple

; '''
ai

-

tivite depuis lo.rg-leius , et d'un bon rapport 

— On dé».,* nu professeur capable d'enseigner 

a grammaire , la belle eenture et h, tenue des 
livres. c "es 

-On demande un jeune médecin ( non marié 

qui vuulut se fker dans une petite ville à huit lieue 

environ de Ly ni ; un propriétaire du même lieu sa 

chargerait de le itowttre en rapport avec tous les 

habitons , et de le f ,ire établir avec une jeune per-

sonne fortunée. " 

— Ou ofïïe, moyennant hypothèque dans le dé-

partement ,6, i5 et 25,ooo francs. 

— On déaire vendre plusieurs petites campais 

d'agrément et de rapport , situées dans les 'fau-

bourgs de Lyon. 

S'adresser aux sieurs J. Bertholon et C" , a^ena 

d'affaires, rue de la Cage, n" i5 , au ie'. 

Ou demande à emprunter pour 10 ans 60 milla 

francs, sur t'
e
 hypothèque , sur une maison quai 

de Saône , du revenu de 10,100 fr. 

Écrire poste restante à M. B. 

Le spécifique du sieur Nephtali , pour détruire 
les punaises , est rue de l'hôpital , n° 54, au 1" 

près la,rue Paradis, h Lvon. 

Dse transportera chezles personnes qui le feront 

demander. 

AVIS A MM. LES AMATEURS DE L'ÉQUITATIOÎV, 

Messieurs , 

Les personnes qni désireront souscrire pour une 

école d'équitahon qui va se construire sur un mo-

dèle qui ne laisse rien à désirer, et non loin dtt 

pont Morand, sont invitées à s'adresser à M. Guy, 

capitaine de cavalerie, chevalier de la Légion d'Hon-

neur et professeur d éqtiitatioti , qui eu sera le di-

recteur, et dont I établrssemnut est provisoire-

ment au Cirque-O'yinpique aux Brofteanx , qui 

pourra leur donner tous les renseignemens désira-

bles, et leur délivrera des prospectus où il y a da 

plus'amples détails. Cet établissement se forme aux 

conditions suivantes, savoir : 

La mise de fonds de chaque souscripteur est de 

i5o fr., portant intérêt à 5 pour 100, payable tuas 

les six mois. 

Le directeur , en se réservant la propriété de 

l'établissement , se réserve également la faculté dé 

de rembourser à des époques fixes , et au fur et à 

mesure des rentrées de fonds, les actions au moins 

par vingtième; et la garantie des Souscripteurs sera 

l'établissement lui-même. Le nombre des cachets 

délivrés à MM. les souscripteurs, à 1 fr. chaque , 

sera au moins de 5o, non 'imputables sur les ini^és 

de fonds. Les chevaus confiés à SIM. les souscrip-

teurs pour la promenade seront payés deux caehsts. 

M. Chazal fils, notai.-e, ru» Lafont , n° 8, est 

chargé de recevoir les signatures et la mise de 

fonds de MM. les souscripteurs, et leur fera con-

naître les membres du couseil qui a été formé à ce 

sujet. 

Le beau restaurant de la place St-Pierre, maison 

des Caryatides , à l'entresol , qui vient de changer 

de propriétaire , est rouvert depuis le /5 mars. M. 

Belhomme , qui le tient maintenant, y sert des dî-

ners à 3a sous à l'instar de Paris, composés de po-

tage , trois plats an choix , dessert et demi-bouteil'» 

de vin; le déjeûner à 22 sous est composé de d«ux 

plats au choix, dessert ct demi-bouteille de vin. Qa 

servira aussi des dîners où figureront les mets les 

plus variés et les plus exquis , ainsi que les meil-

leurs vins. 

GRAND THÉÂTRE PROVISOIRE. 

LES VOITOBES VERSÉES, opéra. — L'HÔTEL GABMI, comédie. 
ErPURosi^fi , opéra-

THÉÂTRE DES CÉLESTINS. 

LE TÉLÉGRAPHE , vaudeville. —MA VISITE A BEOLAM , vaud. 

LE Bo.x PAPA, vaudeville. — 13EUTRA>D ES SDZETTE vaud, 

BOtJRSE DU 24. 
Cinq p. o[o consol.jouis.du 22 mars 1828. io3fio3f ip 5 io3f t JjfS 
Troisp.opi, jouis, du 22déc. 1827. ;of 25 2025 20 i3. 

Actions de la banque de France', jouissance de janvier 1 82S. 
»9'5f. 

Renies de Naptes. 

Cert. balconnet de 2.5 ducats, change variable, louis, de janvier 

i82S.;Gf55. 

Id. français, de 09 ducats chan. Gxe 42
3 4'^lâç), jouis, de janvi* 

1828.*. 

Oblig. de Naples , emp. Rothschild, en liv.ster. 25f. 5o. 

Rente d'Espagne, 5 p.ojo cert.franç. Jouis.de mai. 3. 

Empr.royald'lispagne, 1S23.Juuis.de janv. 1828. 72 3,S IJ«, 

Rente perpétuelicd'Esp. 5p. opj.Jouis, de janv. 1828. $0,1(34Ï 

7|8 5o 49 7]8. 

Met. d'Autriche 1000 M. i25fde rente. Ad. Rothschild. 
Emp. d'Harli remionrs. par 25,ème. Jouii.de jan. 6551. 

IÏOM, UIPUWEIUE DE B RU îi ETGRANDE RIE MERCIÈRE, M° 44* 


